
PHILIPPE 1er (1060-1108) 
Les seigneurs brandissent l’épée, 

 moi je brandis le temps 
 

Philippe Ier naît en 1052 à Reims, fils du roi Henri Ier et d’Anne de Kiev. 
Son prénom « Philippe », d’origine grecque, est rare en France à 
l’époque et reflète l’influence byzantine et orientale de sa mère. Il est 
sacré roi dès 1059, alors qu’il n’a que 7 ans. À la mort de son père en 
1060, il devient officiellement roi. La régence est assurée par sa mère 
Anne de Kiev et par Baudouin V, comte de Flandre, son oncle par 
alliance. 

Philippe Ier règne près d’un demi-siècle, un record pour l’époque ! Mais 
son autorité reste limitée à l’Île-de-France. Durant son règne : Les ducs 
et comtes (Normandie, Bourgogne, Aquitaine, Flandre) conservent une 
très grande indépendance. Le roi doit composer avec la montée en 
puissance des ducs de Normandie, dont Guillaume le Conquérant, 
devenu roi d’Angleterre en 1066. Il mène quelques conflits contre ses 
voisins mais reste un roi plutôt prudent et politique qu’un grand guerrier 

. 

Philippe Ier est critiqué par l’Église pour sa vie personnelle : Il épouse 
d’abord Berthe de Hollande, mais finit par la répudier. Il enlève ensuite 
Bertrade de Montfort, l’épouse du comte d’Anjou ! Ce scandale lui vaut 
l’excommunication du pape Urbain II. Ces tensions marquent son règne 
et ternissent son image auprès des chroniqueurs religieux. 

De son premier mariage avec Berthe de Hollande, Philippe Ier a 
plusieurs enfants, dont : Louis VI le Gros, son successeur, Constance, 
mariée au comte de Blois. Malgré ses conflits avec l’Église, il assure la 
continuité de la dynastie capétienne. 

Philippe Ier meurt le 29 juillet 1108 à Melun. Fait rare : il choisit de ne 
pas être enterré à Saint-Denis comme ses prédécesseurs, mais à 
Fleury (Saint-Benoît-sur-Loire). 


